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La mâıtrise de l’écriture manuscrite reste essentielle pour une intégration réussie dans la société, mais
elle repose sur un long processus d’apprentissage. Les troubles de l’écriture, appelés dysgraphies, peuvent
donc avoir des conséquences graves, de la petite enfance à l’âge adulte. En France, la détection de ces
troubles se fait généralement à l’aide du test Brave Handwriting Kinder (ou BHK ; voir Hamstra-Bletz
et al. (1987) et son adaptation française par Charles et al. (2004)) consistant à faire écrire des enfants
pendant 5 minutes et à faire évaluer ce texte selon 13 critères par un spécialiste en psychomotricité.
L’un des inconvénients de cette procédure est qu’elle est longue et fastidieuse et qu’un certain nombre
d’enfants peuvent ne pas être diagnostiqués.

Pour contourner ce problème, l’une des pistes explorée dans le cadre du post-doc de Yunjiao Lu est de
s’appuyer sur le Parsimonious Oscillatory Model of Handwriting (ou modèle POMH ; voir André et al.
(2014)) qui part du principe que l’écriture est le résultat de deux oscillateurs orthogonaux :{

ẋ(t) = ax(t) sin(ωx(t)× t+ ϕx(t))
ẏ(t) = ay(t) sin(ωy(t)× t+ ϕy(t))

où ẋ (resp. ẏ) est la vitesse des abscisses (resp. ordonnées) et l’amplitude ax, la période ωx et la phase
ϕx (resp. ay, ωy, ϕy) sont constantes par morceaux. En trouvant les instants où les fonctions changent
de valeurs, les auteurs reconstruisent les traces faites par les enfants. Dans son post-doc, Yunjiao Lu
montre que l’estimation du nombre et des emplacements des ruptures dans ces fonctions influent sur
la reconstruction et semblent varier suivant la qualité de l’écriture (voir Lu et al. (2022)) ; elle essaie
notamment d’estimer l’influence des paramètres de filtrage sur l’aide à la prédiction d’un diagnostic de
dysgraphie.

Dans cet exposé, nous étudierons une autre piste pour estimer les emplacements de ruptures. Après
avoir exposé la problématique, nous montrerons que le modèle POMH peut être vu comme un modèle
de segmentation où la programmation dynamique permet d’estimer les emplacements de ruptures. Nous
démontrerons également que la forme particulière du modèle permet au maximum de vraisemblance d’être
un estimateur consistant de l’emplacement mais surtout du nombre de ruptures. Nous terminerons par
une étude de cette modélisation sur la détection de la dysgraphie.
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